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U MOMENT où lami de la Religion t de la Patrie va recerir une impulsiori nouvelle; 'résbliu' hie ndgigr'iucun'
eifort-pour lui donner une plus large place et un rôle plus important dans la voie où'ilhsest rndulttelu dpuik son èîrigine,
nous dirons quelques mots à ce sujet. '

S Malgré'Paccueil favorable qu'a obtenu notre Journal, dans ces deuc années, nous.houîstroeuons dan's bilité
de continuer plus longtemps la publication de notre feuille aux conditios présentes. to.

A dater du 18 Février prochain, l'.qmi de la Religion et de la Patrie, eritrant dans sa Se année. Sein' sblié souslin format
considérablement agrandi ; paraîtra comme acuellement les LUNDIS, %MERCREDIS et VENDREDIS- mutin, et coûtera
QUATRE PIASTRES par année, outre les frais de poste, payable par semestre et d'avance.

Outre cette amélioration dans le formai de notre journal, nous publierons un Feuilleton Littéraire sous forme de Pamph!et,
inséré dans le journal mme, avec la pagination continue, pour l'avantage de cetx qui désireront détacher cette partie littéraire
pour former un volume...

Ce Feuilleton Littéraire sera intitulé: LECTURES AU SALON; il sera composé de 4 pages, double colonne, à chnque
numéro, formant à la fin de l'année un superbe volume de 624 pages ou 1,248 colonnes de lectures.

Les matières qui composeront les Lectures au Salon, seront choisies chez les meilleurs écrivains. On pourra juger du chois et
de la variété des matières en lisant le programme ci-dessous. .

Une nouvelle déclaration de principes ne sera point nécessaire. Notre profession de foi est écrite depuis près de deux années
sur toutes les pages de notrejournal; pas une ligne ne s'en écarte, pas une ne la contredit. Soldats de la cause catholique et
sociale, trois mots font toute notre devise: la religion, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résument nos vmux, nos convictions,,
notrebut.' Voilànotre drapeau.

Nous serons toujours loin de voir avec une jalouse inquiétude s'élever ou se conserver à côté de nous, d'autres journaux mur-
chants sous la même bannière : nous les appelons de tous nos veux, trouvant qu'on n'est jamais ni trop fort, ni trop nombreux,
quand il s'agit de faire la guerre à ce que nous appellerons le parti d mal, qui ne craint jamais, lui, ,t'voir trop d'orgatncs.

La littérature aura une large part dans nos colonnes,-car les lettres, a dit le prince de l'éloquenc. -ne,

-et Les lettres sont à la foisl'instruction de la jeunesse, le charme de l'àge -vancé, l'ornement du I.ospérité, la consolation
' de l'infortune; elles nous amusent dans la retraite, ne sont point déplacées dans la société; elles veillènt avec nous, elles nous
e accompagnent dans nos voyages, elles nous suivent dans les campagnes."

C'est donc sous- le titre modeste de : Lectures au Salon, que nous inFèrerone les productions de l'esprit en tous genres:
Religion, Économie Politique, Science, d/rts, PhilosopAie, Éloquence, Littérature, Histoire, Voyages, &c. &c. Rien n'y bles-
sera la morale et les bons principes. Un journal français portait ['épigraphe suivante que nous adoptons:

" Comme les beaux anges de .qilton. qui puisaient la lumière dans des rases d'or,
les jeunes personnes viendront à notre Journal puisrr ces ense.ignements et cette
ëducation sérieuse quifont l'orgueil des mires et l'honneur desfamilles."

Ce n'est pas sans motif que nous désirons répandre sur cette importante publication un intérêt aussi varié, et dont le prix de
nos deux publications ne permettent pas de nous supposer une pensée de spéculation.

On ne saurait trop faire d'efforts pour répandre la bonne lecture auprès des classes laborieuses des villes et des campagnes;
pour nfennir les idées religieuses que tout tend à détruire aujourd'hui en elles.

Et nousle repètons, ce n'est que par les bonnes publications que lPon pourra réussir dans cette blic et noble tache.
Nouý faion- appel a toutes les pern iieSC-îairées ; nousintitons surtout lajcun)c-e catholique anou fournir sa collaboration.

Toute diocu-sion -age sera reçue a.e plaior lan noss co'oimtes.
Stanislas Drapeau, Propriétaire.

Québeîc, Octobre, ,1S49. ,
ýNouos prés ouns le« pcr-oneiO qui désircnt jouir des avaintages de la nouele pulication, de s'abonner asanit le 18 févner

prochain, car aprè> cette d.te ilera imo ible de procurer aux nouveaux abonna le Feuilleton Litteraire, le tirage etant limite.
Nous autorisons nus gens a prendre des abonnemients pour l'e<pac de temips iqu'il y a à pîarcouir.r dii atu pmiain seme-tre, a
rai-on d'un celîhi p r mlo<. Les conditious actueltes d'abonnemvnt exîratiî au 18 février, il nous cst inipossbile de renious eer
ou d'accepter des abonnements pour le mnie prix au-dela de ce temps.

JOSEPH PETITC t.ERC, Notaire, rue St.
'£ ©-I

LJoseph, N30. 14, Ht-VleQuébec, 26 mail8I4. No. 1. Iue La Fabrique ,Haute-vile,

Digne d'attention. . QUEBEC.
auez-auous consaervîer votre $aité, ci- E Soussiné prend laliberté d'annoneer u ses

teeot de useconsere · amis et au public en général, qu'il vient d'ou-
toyens de Québec? vrir un magasmi de vi.

Voulea-.rous vous tenir on garde contre Quincaillerie et Ferroinerie.
la naladie qui est attendue drns lepays? . ldansla maisonci-devantoccupée par 3M. Labrie.
-PAITFS cammoe les citoyens de 'ontréal. Son fondu demagasin est as complet, et il ese

FX buvez de l'Eau de mPlmte-. Vous ver- assurer quon trouverachezluituls effets da
rez par les nombreux certificai des premiers m- on aura si, odes pritrès modérés. L'cupé-

decins de Mlontréal, qui est absolument néers- cdrene qu'il e, acqise ceste rt
.airedefaire ue de cette Ee dans ce temps-ci. meve, ettla ponctualitéase laquelle le pratiques

il s'en est veudu dans tes trois dépôtsà'lrté. seront servira, devront tui mriteruae Putldu pa
depuis leS3mai au 18 Juin, l1,5)icll)rgns. Aui trounge public.
les noms de t5 médecin s'accordent-ils a dirert Rue LaFabrique.
que la cité de lontréal n'a jamais été dans nu Vs--vu lemagaem de M. Boissu.
état de salubrité plus satisfaisant qu'il ne l'est JOS. GAIA IN. Iléde
actuellement. Le propriétaire de cette Eve a Qéhcr, 25 mai 1819.
en sa possession au-dessus de 300 certifcat des
premieres (amlles de -Iontréal, de cures mer- A LOUER.
veilleuses obtenues par l'u<aze des Eaux de Plan-
ta=ee, et dont il et prêt a'tes montrer ceu LUSI EURS appartements dans
ti le dirirent. Voici les noms de plusieurs mé- le haut d'une mai-oi à deux Posse

deruad Mootèal, qui ont donnlé leur certificat 11t tac,ýiueru t abur4i
en acoreeeau qu epuicenjear étages, située rue et faubourg St.
lui-ménie. ,lalier. Le co
Drs. W. Nelson, Drs. E. H. Trudet , AUSSI. Lecn

J. G. Bibaud, tt. 3Mount, Le ba de cette maisont, ayant été occu-
J. E Couerre, Alex. .NlcCcilloch,
J. L Leprreo, l. .. L. cDoneU pé ju-qu'à ces jours dernliers comme ma-

L.U13. PsonC, J. Crawford, ga-ii de grains. Cette mai-on e-t eituée O 01
l. E. Picault, F. Badgley, dans le plus beau poste possible pour le
IV. Fnaser, A. Hait d

G. W. t'ampbell, S.C. commerce. S'adresser au bureau de ce teur
L. F. Tascrimer, P. J. Leduc, journal. leure

DilAEcroN.--Prenez en une bouteille avant Québec, 19sept. 1849.conn
déeuner et une autre apres-md. Eu (miche, pein
2.CoU par semaine, à- Québec, au dépôt, Rue itares Fran esSons teFort Bass-ville. 1G vsFr çss olis

Sous-re orttass.ntle.E la manufacture de Hussn et Duchiéne, qu'eiMP AaTy.,; A,& ,AgentPai,_ enr-prle e'u né.cale.
Québec, 2 juillet, 1819. - àPars, à vendre par lei Sousignés. D

AUSSI.__ _ t cone

G13s, Bafilarge-Cordes françaises pour Guitares et géta
pour violon.-prié

RRATIQUrE t enseipue l'Architecture, l'Ar- J. & O. CRÉMAZIE. prié
pentage, et le Génie Civil. 'Québee,4juin, 1849. Pari

Rue St. Français, No. 12.
Québec, 4 Juillet 18-19. upo

_______________________________bullit

MIEILLESGAZETTES. Bdarall du prt auX InceAdies. vape
IELLES Gazettes à vendre, à ce bu- HOTEL Du P.&5EtNT, îalna

raau. Prix - 8 nous la livre. Q 'ébec, lerj3in -9. inuit
bcril

PAPIER a DESSIN.
ES Sousnués ont reçu de Paris et offrent en

I vente un assortiment des meiUeurs PAPIERS
IDESSIN Français tels que: -

Grand Monde 3tMeeniue,
GraniAge, Pelure b .che,

Do do,'DiopL-que,
Cotombier;
Jésu,
Grand RaisiaDioptique,
Grand Aite veb 1. -

DO do vegé,
Grand Raisi'velte,

Cartons Bristol de toutes grandeies er qualés.

Québec, 4juin,1849.

Avocat. e, étabb son bureau n No.-48 Rue St.
Louis, t 1Ute-Ville de Québec, 5e,porteds laa - i m, 1849. , ' c~

AVIS est parle présentudonné à ceux des
Incendiésqui n'ont pas encore payé

'intéiét échu q'u'ili doivent èn vertu de
leursobligations du 1er décembre 1847 et
1S48, qu'ils aient à payer immédiatement

au soussigné, sinen et pasé le lerjuilet
prochain ils, seront tous indistinctement
poursuivis.

FELIX GLACKEMEYER.

Au pieddele scalier de laBasse-tille,
est nommé

- AGENT

desc EAUX de'iAN'AGENET-
CI C'est l.seuledpd1 dams Qulbec-
Québeo 28 sept. 1849,d-
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à transporté son Établisscnent

2, BUE L& FA ÉIUQUE
. le .Vagsainde Èli.Boeseana,

rrés du Mtarcé de la nlaute-Ville,
q U B E C .

VIN et PILLULES DES BOIS
du

UR. II~L ~ .
ecine plus agréable et plus effective
qu'aucun des remèdes decourerts jus--
qu'aujourlhui, qu'on peut prendre'
en tout tetps et sans discontinuer ses
occupation$s:

dent une saveur amére agréable, et égale é
,celle il'îi o, in dg Ports.

E PMSTRi lua o elle de Pinte.
ntenu d'une seule boalteutle dure plus long-

temps et pr-<luit dix fois plus d'effet
qu'aucun aute reme-de en

usage. 1,

NCITOYENS, Médecins, Hommes
de Science, Commerçants, Cultiva-
s, en mettant à otire die vution la meil-
e médecine que l'homme ait jamais
nue, et Iur a prnx qui en couvre a
e lefrais de fabrication, nous pouvons
assurerd'une maniére incontestable,

lle n'a pas son egale, en valeur médu-

'excellents chimistes ont très bien re-
nu, que presque toutes les plant-s vé-
les dans leur état naturel, ont des pro-
és différentes, et que souvent ces pro-
éa sont d'une nature toute opposée.

la méthode habituellement employée
r préparer les médecines, (qui est li'-
tion,) on est exposée à perdre par l'e-
oration une partie des propriétés médi.-
, et de plus à produire un mélage

tle-,ou presque sans effet. en flaisant
illir ensemble les parties saines, et nuisi-
des plantes.
n'en estpas ainsi DU VIN DESBOIS.
article n'est *pas préparé par Plebulli-
etnecontient ni mélasse, ni 'réglisse,
ucune espèce de sirop. Mais c'est le
pur, extrait des plantes le plus remar-
les du pays, et de, principales plantes
iques du monde connu, y compri< le
RISIEl SAUVAGE et la SALSE-
EIL au moyen d'un:admiraple alpa-

chimique, qui separe les propriétés
ment médecinales, de celles qui sont
les etretient seulement celles qui sont
arimonie'avec le principe vital etl'orga-
ion humaine. . ' 'p

Vinde'Bois se recommande pour la
-erson -certaine de l'Hydropisie, la
rouelle, la Jaunisse, la Dyspepsie, la
onststi)ation, le Rhumatisme, la Gout->
, la Perte d'appétit, les maladies du

JOS GAUVIN,

IGILANISSEMENT

JOSEPH C. PAULDING.
Je connais très bien la famille de l.

J. C Paulding et je sais que Madame Pid-
ding a été tourmentée par des souffrances
d'i'sprit et de corps pendant plu-ieurs an-
nées, et qu'elle se porie bien maintenant
grace à la médecine du Dr. Hal4ey.

A. L. BARNES, D. D.
DÉBILITÉ COMPLETE, MAI.

GREUR, CONSOMPTION du CORPS.
Ces infirmités Font quelques fois caractéri-

sée par aiaissement, et un entièr 'épuise.
ment de forces après un exercice, sans que
l'appetit diminue. Chez d'autres indivi.
dus, elles s'annoncent par un abattement
et une lassitude temporaire, par la pàleur
et l'altératioi du visage, par une respira-
tion difficite, etc. D'autre cas preventent
alternativement de la constipation et du re-
lâchement.

Beaucoup de malheureux atteints deces
facheu-es maladies doivent leur guérisonau
vin des bois, Pendant les derniers mois,
nous avons eu l'eca.-on d'en constater
plus de mille applications par des person-
nes atteintes de ce genre de débilité.'Cha-
cune a recouvré la santé par Puiage qu'u
a fait de cette médecine, comme nous
l'avons su ensuite. Plusieurs étaient at-
teintes le palpitation de cur, de dépres-
sion d'erprit et d'ue grande. débilité.
Les personnes faibles de cette catégorie
sont plus sujettes à succomber (sielles sont
attaquées sévérement) parce quel'our corps
ne peut supporter toute la force de la ma-
ladie.,

. Le certificat suivant est .Pun des plus
respectables médécins du Maryland.

Baltimore, 15 déc. 1848.
Dr. G. W. HALSaV,

J'ai souvent recommandé votre vin des
bais dans des maladies que je traitais, et
j'en ai obtenu.les, plu, heureux résultats.
l a electué en' ieu de semaines la guéri-

son de plus do 30 cas de débilité et de ma-

FIEVRE TREMBLANTE OU FRIS-
SON.

Ces maladies sont trop connues pour
qu'il soit néce-saire de les - décrire ; elles
sont causée par les exhalaisons- miasnati-
ques des marais, par lee'matières végéta.
les en putre-ktmion' dan-lses nouveaux pays,
par le voiinage de régions basses et maré-
cageuses.

Lorsque nous fines connaître au 'public
pour le première fois le Vin des Bois,
nous n'en.es pas d'abord la pretentou
d'en étendre l'nuage à ce genre demaladie.
Mais depuis nous avons éte témoins ocu-
laires de1la cure opéree dans des accès de
fièvre aussi violentes qu'on puisse voir.
Pendant le règne de la flèvredana le New-
Jersey, il se passa a peine un jour qu'il ne
nous ait donné des preuves nouvelles dela
valeurde ce médicament dans ces maladies,
ct, autant que nous avons pu l'apprendre,
il n'a jamais manqué de faire cesser les ac-
cès, ni dearendre la santé au patient.-

JAUNISSE.
Cette maladie est causée par l'obstrution

des conduits de la bile, ce qui force la
bile ase mêler avec le sang, et donne ain-si une teintejaune à tout le système, au
point que dans le fort de la maladie, lasa-
live est jaune et amère, l'urine fortement
colorée, la peau jaune d'abord finit par de-
venir presque noir. Dès le commencement
le la maladie, le malade ressent de len-
gourdissement, il est olppresué et constipé,
il manque d'appétit; et une teinte' jaune
se fait remarqte.t sur le blanc des yeux.
Nous avons plusieuss preuves de guérison
opérée par les Pilule.itle Vin des-Boui
dans les cis les plus gravesdecette maiadie.

Vn des .Bois, '1 Piastre la bouteille:
Pilules 30 sous la boîe:

Agents à -Montréatr DR. PICAULD;
W. LYMAN Co. -JORN'KINAN -e-
NOURRIE Troi-R êiezé ufébec Jý
MUSSON. Dr. MOREAIJ St.' Jean.

r
Foie, du Coeur,- des Reins,de laPoitri-' Indies nerveuses. Je ne crains pas de re-
ne, les Rhumes et la consomption. commander au¯ pubihi lé.vinet les pileuiles
Le Vin dées Bos est une inédecine inap- parceque je les ci-oà des emèdes de pre-&

précialble pour les femmeuî il est, surtout mier mérite.
fortement recomnmandé contre ces. infirmiP J1 C.-TANN1EY.
tés auxqluellesles femmes de. constitution • MALADIES BILIEUSES.
délicate sont si sujettes.. Ces maladies sont très communes on

GRANDE MEDECINE POUR LE toute saison, mais particulièrement pendant
PRINTEMS ET POUR UETE : il a la le printens et l'automne. Pour la bile, les
propriété de rétablir ces indispensables Pilules des Bois sont seules suffisantes, et
évacuations par les pores et la peau, nom- une seule bote suffira pour préserver une
niées TRANSPIRATION INSENSI- fanille pendant la saison, et même toute
BLES et de procurer un SANG PUR, prî- l'année.
miére condition d'une bonne santé. Dans D'SESPOIRDE GUÉRnSON.
les endroitsoù l'on cannait le VIN DES
îlOIS, bon nombre d'individus ont couttu- Columbus, Ohio9 déc. 1848.
me de s'en procurer deux ou trois bouteil- Dr. G. W. IIALSEY,
les, d'autres une demi douzaine, vers le Je certifie que l'hydropisie m'avait mis
printemps, pour lempiîyer dans leur famil- dans l'état le plus désespéré, et que votre
le commie remde purificateur et fortifiantt Vin des ls, par unie bénédictiòn de la
afin de se préserver de maladies pendant providence m'a guéri radicalement. Quand
les chaleurs etdurant les temps où l'on y jecommencalà prendre de vos -remèdes,
est le is sujet. l'été passé, mon corps était renflé du doû-

Soin action sur le'sang est tellement mar- ble de son volume ordiuaire. 'avais pei-
qtée, qu'il guérit toutes les ERUPTIONS, ne à respirer, et une méchante toux me
CUTANEES, les SCROFULES, les travaillait horriblement. Longtemps aupa-
DARTRES RONGEANTES et les ravant j'avais désesperé d'on jamais reve-
ERISYPELES, sans qu'il en reste la moin- air, tout ce que j'avais fait jusque-là ne
dre trace. m'ayant servi à rien, quoique j'eusse prie

Presque toutes les infirmités sont nccom- un grand nombre de médecines et. que
p rgnées d'un état maladif de l'estomac, j'eusse subi la ponction deux fois. La
des entrailles et des organes scréteurs. n première bouteille de vin des bois, et une
est le toute importance que les fonctions boîte de pilules me soulagèrent d'abôrd,
do cus organes nient leur cours, et que la ce qui m'encouragea à continuer de m'en
bile et les matières morbides disparissent servir. Je fis donc acheter six bouteilles
de l'estomac, pour que LE VIN DES de vin t o s , eo'aj me
EOIS agisse lplus frteett et puisse pro- suis servi pendant trois mois, et j'ai tot-
duire ainsi nes résltats imtportants. Cur- jours été de mieux en mieux. Le gonfle-
me il est absolument nécessaire, avant de ient a entièrement disparu, ci je me sens
commencer à prendre du vin, de préparer maintenant aussi fort et aussi bien portant
le corps àen aubir toutl'action, à cet effet, quej'aie jamaisété. Aucun remède, n'a
il est absolument nécessaire, dans plusieurs jamais été si utile dans ce genre de mala-
naladies, de prendre une ou deux doses. die que votre vin et vos piloîles. Plusieurs
DES PILULES GOMMÉES OU SU- irnescais désespérés ont aussi été guéris

CRÉES DU Dr. HALSEY, par l'usage de ces compositions.
, CRES D Dr.H A SEYNA THA NIE L MAYNARD.. L'action de ces pilules s'hlarnmonie avec

celle du vin. Elles fortifient les fonctions INFIRMITÉS PRINTANIÈRES.
sécrétives. Les Pilules des Bois ont les Au commencement des chaleurs plu-
nièmes propriétés que le vin ; elles for- sieus personnes sont atteintes de maux de
ment un purgatif puissant, agréable et vé- tète, d'une faiblesse fiévreuse, et de mai-
gétal. que d'appétit. Pendant Phiver le sang s'é-

Ces grands effets purificateurs et lorti- paissit et se charge de matières impures.
fiant, diu Vin et despnlues des Bos s'ecer. La poitrine est surchnrgée le bille; les
cent encore sur bien d'autres maladies que pores de la pcause rtieci.sent, et tois ce>
celles lui ont été sail-mentionnecs. acîdents donnent cours aux infirmités sus-

mentionnées. La transition du frutd au
GUÉRISON D'UN CAS SINGULIER chaud exige un changement parallèle dans

DE DÉBILITÉ NERVEUSE. les fluides du corps et¯une hbre exalaison
Philadelphie, 7 sept. 14 - par les pores. Le Vin et les Pilules du Dr,

D hiaelphie 7sept.alsey rendent la nature capable de sulbir
Dr. G. IV. Halsey, ces vicissitudes de saison. Une ou deux do-Je certifie que mn femme n été guérie ses de Pilules et l'emploi d'une sele boitd 'une terri"le "alaie nerveuse, dont elle teille gtêrisent ces infirmités, et donnent
était accablée depuis cinq ans. Elle était encor cai système la force de résister à P'in-quelqueois si difficileà gouverner, que vasion de la maladie pendant l'été, et lesnous croyvins qu'elle devenait folle. Sou- temps insalubres.
vent elle s'éveillait en criant au milieu de
la nuit dans les transes et des crises fa- DISPEPSIE.
cheu-es, couverte de sueur et entièrement Il est un grand nombre de personnes
épuiée le faiblesse. Elle avait perdu attaquées le cette maladie affligeante . et
presque toutes ses forces, et elle tremblait pluieure ignorent sans doute la nature du
contimuellement qu'il ne lim arrivat quelque mal qui les accable. On peut le reconnaître
grand malheur. cependantà quelqu'nn ldes symptÛmes sui-

Elle resta dans ce déplorable état jus- vants : aigreur d'estomac, débilité suerecu-
qu'au mois dejuillet, ou je lui procurai une se, dpression d'esprIt,oppression langou-
bouteille de votre Pin des Bois et une boi- reuse après les repas, pesanteur'sur l'esto-
te de vos Pillules. Nous trouvâmes que mac, indolence,.maux de.tte, indigestion.
cela lui etait d'un grand secours ; j'en fis contsiptation, brflement de cœur, langue
acheter encore trois bouteilles, et elle n'a chargee, flatuostté, éruption de sueurs
pas disconti'sué d'en prendre ju-qu'aujour- froides, et quelquefois insomnie.
d'hui, quoiqu'elle se trouve maintenant si Les malade, atteints de dyspepsie sont
parfaitement b'.en, que on état n'en le- très à plaindre et plus on diffece le- traite-
quierre pas un plus long usage. Elle est ment, plus la cure devient dificile. Nous
plersulée que votre excellente préparation avons des ceritf6cats qui prouvent quelle a
lui a sauvé la 'tie. été l'efficacité du Vindes Bois da ns des

Je suis, etc., centaines de cas de cette maladie.


